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SEVERE PICARD

La correspondance qui précède conti
ont bien quelques verités sur un grand
nombre (le Canadiens émigrés, mais la
note est un peu forcée. Depuis les cinq
dernières année-, les Ca adien; des
EtatsJUnis ont aLmélioré leur position
sous plus d'un rapport. Le mouvement
ne centirue; mais il menace d'être en-
travé par le trop grand nombre d'émi-
grants. Il est un fait bien av ré,- Les
canadiens smnt top nombreux dans les
centres manufhetur'ers. is se nuent
par leur grand nomber qui f tit diminuer
les salaires. Cette mo1ieité du gain qif).
tidien, les maladies engendrees ir 4
travail assidu des manufactures, les
ennuis du pays natal et les md11 peti
tes misèrcs de l' xpatrintion ont bien
propres i faire réfl·hir hos cultivateurs
te la province de Québec, qui ont déja
l'idée de venir tenter fortune aux Et at's-
TJn,- L'Opinion Publique.

Il y a loin de l'idée de cabale électorale
dont , certains journaux mal inspires
ont prétendu que M. Chicoine était
l'agent, aux idées sairies et patriotiques
dont il est ýn ce moment le zélé propa.
gateur.

Et il faut avouer que la tãiehe de ce
monsieur serait beaucoup pluq facile
et fructueuse si cette mauvaise presse
ne trouvait toujours moyen d'entraver
le gouvernement et ses agents, dans les
efforts qu'ils font pour la I elle cause
de l'immigration et de la clonisation.

Après avoir <'té l'ol jet des plus tha
leureuses felicitations, de la part de
son respcctable auditoire, M. Chieoine
fat prie de revenir enecre, avant long-
temps, nous parler immigrain et .
lonisation.

Ce Monsieur doit être ficr du ce suo
cès et nous espérons qu'il vouIra bien
se rendre à cette invitation,

UsN AGRICULTEUa.
St. Antoie t avr1 187L,

LE9 CANA DIENS AUx ETATS.:UNIS Assemblée de St. Antelne.

M le Rédacteur. Dimanche 31 mars, près vêpres il y
Je crois qu'il serait dans l'intérêt de

nos compatzioes, qui ont l'intention citoyens de St. Antoine, St. Denis, St.
d3 laisser leur foyer paternel pour venir Marc et ContrecSur, pour entendre

au EttsUnit, (de leur donner uneuxEtats IJ1,d erdne n lecturer Monsieur Chicoine de St. llya-
(onrfaissance complète (le la situation cinthe sur l'Immigration et la Cobni-
confrères le leurs émi grés. Is vien-
nent s'enfer-mer dans les manufactures satior, et surtout sur l'Immigration
de coton et de laine, où ils ont un salai Belge.
re tout juste liour subvenir aux dépen - L3 tempête de nc;gc et l'état affreux
ses ordinaires de la midesLon. .s avait cmpiché plusieurs

Quant a (eux pui se mi ettent en penneq, désireuses d'entendre 3.
5ICr, ils re fort que rrotr, crr les pris perso d
en sor.t tiès elevés, tandis que leur s Ca-
laire nj'eSt que d'un dollar.et 10 èentins Liée. Elle ent epenidant le plus grand
1p.r Jour. succèS, compo!sée qu'elle était (l'uin

Poureux qui ont un métier, c'e an eeil
différent, ils peuvent avoir jusqu'à deux gr:flýand n toie e ssembe eslu
dolrs et 25 centins par jour. Mais ils s de Aoies s t
pMient de ar 25 dorrenptdr mois pour nées.
lûtur petinsion. Voyez ce qui leurrelte. M. Chicoineuve Ccette facilité d'lo

Mes chers iompatriotes croyez à l'ex eution qu'o lui coenait, fit un magifi-
1péripnee d'un ancien émigré: voile ai que discours, dité par le'entimenit du
vous-proposez de venir aux*ELats-Uvis plus pur patriotisme. Il fit une appré
et qui esayez à débaucher vos amniý, ciatiomgnerale des terres colaniviepbch p s
tenez vous tranquilles ou plutôt trvapil- dans le Bas-Caada, savoir : les terres
lez autsnt au Cnadaque nous, pauvre (le la vallée de lOttawa, de celles du
lanes qtruvaillos ici; et vous vivrez St. Maurice et du Sgatlnav et des

plus heureux que nous. Défiez-vous desitgonsrips de l'Est. oe tableau vrai
amien pui voudront vous faire émigrer.

oi n 2de majurx omati- setencha;t ur qu'il en fit, prit por sur-
inde lr oMprise plusieurs personnes qi se pomi-

tes enitrîn. aux vices de la ue, rent bien de ne plus songer aux Etat,
djeu et des liqueurs fortes faute de mais d'esayuer à exploiter la grande
protection I Combien de caadiens s'ei icheses de ces oitré l Venant n-
retournentz u Canadaps pauvres suite à limmigration, il dit qu'elle r
qu'ils n'etaient à leur départ quelques aura t être trop eneourgée qu'elle
tis oauparavantil oubienmont même, remplirait les vides faitr :dans nos
oLligé de retourner, nonsur les che- l rangs par l'emigratiwn des Canadiens
minvde'f, trvail toujours à pied, jus- et qu'elle aurait pouS' effet d'améliorer
quA ce qu'ils renontrent quelquescom- et de perfectionner l'agrieulture vrc
patriotes iaritables. Je suis certain pays.
que ceux-là oin la contrition parfaite, L'asenilée pconcourut snarinie-
qu'ils ne conseilleront pas aux autresde nent dans les vues exprimées pa El'ora
quitter leur foyer paternel. Ils seront teur, et sur eon invilation, plusieurs
ni e1I osuae tC-r nive, je l'spèrente le personnes ins-rivirent leurs noms pour
qrnbais e tombent pas sur laterhe raievenir dcBelgique des domestique
comme la rosée du matint. quelue m ede peruetionnr l'riul

COLONISATION.

La colonisation du township. Ditton
pt r les canadiens français est aujour-
d'hui un problème résolu. Les travaux
exécutés par lé. Société de Colunisation
du Comté de Bagot ont attiré un grand
nombre de visiteur:; et quatre colons
ont hiverné dans la réserve de cette
société.

Mais c'est snrtout cans la partie
ouest de Ditton que la Colonisation a
fait les plus lapides progrès. Ce n'est
que l'hiver dernier,que le Rbv. M. Gen-
dreau deCookshire conçut l'idée d'yéta-
blir un de ses frères.Il entreprit le trans-
port de la malle loua une grande
forme, et ouvrit un magasin de provi-
sions. Les canadiens de divers endroits
vinrent visiter cet établissement et les
plus compétents dans la connaissance
du terrain, frappés de la fei-tilité du
sol se prirent des terres Messire
Gendreau, certain dès lors que le suc-
cès allait couronner ses efforts, aug-
met ta le personnel de la maison, et
entrepris la construction d'un moulin
à scie. Tous les colons pauvres, animes
d'un nouvel espoir, se mirent à cotu-
per (les billots dont la vente léar par-
mit de subvenir aux besoins de leurs
familles tout en défrichant leurs terres.

Le colons à l'aise transportaient
pour eux mêmes le bois dont ils avaient

esoin. Ainsi, de tout côté on jouissait
(lu bonheur et (e l'aisance que produit
l'activité. Le colon pauvre trouve ici
du gagr:e en tout lemps; et de plus,
l'avantage d'acheter à bas prix, ai".
centre même du canton, tout ce dont
il a besoin. Celui qui a de l'argent, et
qui voudrait acheter une terre partici-
lement d(friehée et prés du centre
où doit être l'eglise, aura de grandeS
chances en s'adressant aux émigrés de
ditférentes nations qui sont etablis sur
le plateau Nervègien ou plateau d.
bais franc.

Dition offre au colon une réunio0-
d'avantages qui se rencontrent rare-
ment- ailleurs: Lc sol est d'une qialite
supérieure, les elmins sont boas, le
pauvre peut gagner de l'argent e01
toute saison, le bureau de poste ett U
bonmagasin au centre même du towins
hip. Les colons Canadiens ont pour
pasteur le Rvd. Messire Geudreai de
Cookshire dont le zèle et le merite 10
peuvent ètre appréciés lue par cet
qui ont eu l'avantage de vivre aveC
lui. Ce colonisateur infatiguablo poul
se ses travaux en nvant avec un co
rage qu'aucune difficulté ne saurffl
abattre. Il s'oc.upe de tout; il redi 8

les transactions, il- crée de nouvelIe
industries, il viïite les colons à doi
.ile et leur donne en particulier le
conèeils dont ils ont particulièrenle
besoin. Sa bonté, sa douceur, et sIAcb
rité lui attachent tous les coeurs;
enthousiasme fait naître l'espér40
et relève le courage abattu. Il est P
étre le seul homme, dans la ProF
de Québec, qui a obtenu tant de sace
dans Pno gyfre de ce genre sana


